
LE TOIT-TERRASSE est comme  
un séjour extérieur avec sa vue 
panoramique et sa grande 
banquette intégrée sous l’abri  
avec cheminée. Tables basses  
1966 de Richard Schultz.
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Dans un immeuble du VIIe arrondissement  
du plus pur style Art déco, l’architecte  

Vincent Van Duysen a revu un duplex 
dominant la Seine afin d’accueillir  

une collection d’art de très haut niveau,  
celle de l’entrepreneur et passionné  

d’art contemporain Paul-Emmanuel Reiffers.
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L’ESCALIER et ses vitraux verticaux 
portent haut le style Art déco de 
l’immeuble signé Michel Roux-Spitz 
dans les années 1930.

DANS LE SALON baigné de lumière, 
l’architecture sobre et intemporelle 
accueille, autour d’une table  
basse Goutte d’Eau d’Ado Chale,  
des fauteuils Easy Armchair de 
Pierre Jeanneret et des tabourets 
de berger de Charlotte Perriand. 
Au-dessus d’une Plug Table  
de Rick Owens et de chaises 
paillées de Charlotte Perriand,  
un mobile d’Alexander Calder.  
Aux murs, de gauche à droite,  
un tableau de Christopher Wool  
et Elevational Weights, Equivalents II 
de Richard Serra, 2011.



L’AUTRE EXPOSITION DE LA TERRASSE, 
donnant sur la Seine, habillée  
de dalles de pierre et arborée. Table 
et fauteuil 1966 de Richard Schultz. 
À l’ombre, Mouton et Bélier, 
de François-Xavier Lalanne, 1995.

A utrefois, c’était un triplex. 
Baptisé « l’hôtel particulier 
de l’immeuble », il 
comprenait un étage nuit, 
un autre salon de musique, 
une terrasse panoramique 
coiffant le tout. 
L’appartement a été depuis 
transformé en duplex  
et le salon de musique est 

devenu living, conservant sa vaste hauteur sous  
plafond et son immense ouverture avec vue plongeante 
sur la Seine et la Rive droite. La terrasse aussi a été 
conservée. L’immeuble n’a rien perdu de son prestige 
Art déco. « C’est un lieu iconique depuis toujours, un lieu  
qui compte dans le milieu culturel parisien », confie l’architecte 
Vincent Van Duysen. On le comprend. L’impression  
de flotter dans le ciel nous enveloppe, faisant régner 
une atmosphère silencieuse dont il se dégage une 
grande sérénité. Ce côté années 1930, dans un esprit 
Jean‑Michel Frank revisité, plus actuel, avec un 
minimum de décorum et de superlatif, c’est ce qu’il 
a évoqué avec le propriétaire, l’entrepreneur et 
collectionneur d’art contemporain Paul‑Emmanuel 
Reiffers qui a, lui aussi, « eu un coup de foudre pour  
l’esprit années 1930 et les volumes de cet appartement ».  
Une rencontre qui va les voir parler le même langage 
architectural. « J’ai conçu cet espace comme un hommage 
à Jean-Michel Frank, explique l’architecte belge.  
Un lieu très sobre avec peu de matériaux… de la pierre 
naturelle, des essences de bois foncé, un traitement de plâtre  
sur les murs, du bronze et du marbre pour la salle de bains.  
Il fallait créer une ambiance volontairement retenue pour  
ce lieu de réception accueillant une collection importante  
d’art contemporain et de mobilier. » On est donc dans une 
architecture rigoureuse avec des couleurs chaudes, 
comme une « boîte » destinée à recueillir des œuvres 
d’art. Ce que confirme Paul‑Emmanuel Reiffers.  
« J’ai demandé à Vincent de me créer l’enveloppe puis j’ai réalisé 
la décoration intérieure, choisi les objets. J’avais la collection  
de mobilier, j’ai tout assemblé. »

Un lieu dédié à l’art
Dès lors, autour d’une grande table de Rick Owens, 
de chaises et de tabourets de Charlotte Perriand, 
d’une table basse d’Ado Chale et de fauteuils de Pierre 

« C’est un lieu iconique depuis 
toujours, un lieu qui compte  

dans le milieu culturel parisien. »
——  L’architecte Vincent Van Duysen

Jeanneret, le collectionneur va sélectionner des œuvres 
qui lui semblent évidentes même si elles pourront 
changer par la suite. Si certaines sont achetées 
spécialement pour l’appartement, Paul‑Emmanuel 
Reiffers n’y expose pas tout ce qu’il collectionne.  
Sont accrochés des artistes internationaux se répondant 
les uns aux autres : Richard Serra, Christopher Wool, 
Glenn Ligon ou encore Rashid Johnson, Daniel Buren 
ou Louise Bourgeois… La disposition peut évoluer,  
des ponctuations être apportées. Cet appartement 
étant aussi son lieu de vie, Paul‑Emmanuel Reiffers 
y présente des artistes à la ligne radicale qui touchent 
particulièrement ce président d’un groupe de 
communication de mode et de luxe, par ailleurs à 
l’initiative d’un fonds de dotation pour la jeune création 
contemporaine et la diversité culturelle. À la façon  
d’un grand cabinet de curiosité, les œuvres sont choisies 
les unes après les autres. « J’ai aussi pensé cet espace de vie 
qui me ressemble pour y inviter des artistes confirmés afin  
qu’ils rencontrent des jeunes talents français, car quand  
on débute il faut être soutenu, on a besoin d’espace, d’argent,  
de temps. J’essaie de créer des ponts en mettant à disposition  
mes relations et les possibilités offertes par le fonds. »  
Un appartement destiné à donner du sens à une collection 
que Paul‑Emmanuel Reiffers ne souhaite surtout pas,  
on l’aura compris, garder pour lui. « Pour être aidé il faut 
aussi donner. », pourrait‑être le mantra de cette collection. 
Ainsi, face à la double porte de l’entrée est présentée 
une œuvre de Rashid Johnson : celui que le collectionneur 
estime être « le plus grand artiste américain de sa génération » 
a accepté de venir à Paris et d’être mentor de l’artiste 
français Kenny Dunkan. Cette année, c’est l’Américain 
Kehinde Wiley qui a été désigné mentor 2022 et 
Pol Taburet lauréat.
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DANS LE SALON, devant la cheminée  
et un petit bar dissimulé derrière 
une porte, un fauteuil The Tired Man  
de Flemming Lassen. De gauche 
à droite, des pièces Okushuto 
Ginsai Tsubo d’Iguchi Daisuke, 2019, 
un tableau de Lucio Fontana,  
une sculpture d’Antony Gormley. 

L’ENTRÉE et sa montée sculpturale 
habillée d’une grande plaque  
de bronze martelé. À gauche,  
des marches, un tableau de Rashid 
Johnson. À droite, une statuette 
Maternité Dogon du Mali (Galerie 
Lucas Ratton).

LA CUISINE a été optimisée,  
comme dans un bateau.  
Ses lignes pures et sobres  
sont traitées en chêne  
foncé et pierre de lave.  
Dans l’autre pièce,  
un tableau de Glenn Ligon.
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LA SALLE DE BAINS est entièrement 
habillée de marbre blanc de Namibie. 
La baignoire est taillée d’un seul 
bloc. Contrastant avec la pureté  
et la fraîcheur de l’espace,  
le plafond en vitrail devient 
l’élément central de la pièce. 

DANS LA CHAMBRE, on retrouve  
des lignes pures et des couleurs 
chaudes, leitmotiv de cette 
rénovation-hommage à Jean-Michel 
Franck. Dans le reflet du miroir,  
un tableau de Georg Baselitz.  
À gauche, une chaise de bureau 
Alchemy de Rick Owens.

« Je voulais un lieu à la fois moderne  
et classique, un lieu dédié à l’art et à l’art  
de vivre à la française… »
——  L’architecte Vincent Van Duysen
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